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 L'objectif de cette etude est d'analyser le r6le des enseignants dans l'initiation des etudiants
 au domaine politique, et plus particulierement leur propension a intervenir de facon
 explicite dans ce processus en discutant de questions politiques avec les etudiants. On
 formula l'hypothese que les enseignants sont plut6t reticents a s'engager dans de telles
 discussions. L'analyse a ete conduite a partir de donnees recueillies par questionnaires
 aupres d'un echantillon d'enseignants des ecoles secondaires du Quebec. II ressort de
 l'analyse que les enseignants n'ont pas tendance ajouer un r6le tres actif dans la socialisation
 politique des etudiants. Contrairement aux craintes exprimees par certains groupes au
 cours d'une controverse qui a entoure cette question au Quebec, la discussion de questions
 politiques entre enseignants et etudiants n'est pas apparue comme un element important de
 la socialisation politique qui s'effectue au sein du systeme d'enseignement.

 The purpose of this study is to analyse the teacher's role in initiating students to politics and
 particularly to examine the extent to which they contribute directly to this process through
 discussion of political questions with students. We formulated the hypothesis that teachers
 prefer not to engage in such discussion. Our study was based on data provided through
 questionnaires completed by a sampling of secondary school teachers. The study led to the
 conclusion that teachers tend not to play a very active part in the political socialization of
 students. Contrary to fears expressed by certain groups concerning this debated issue in
 Quebec, the discussion of policies between teachers and students did not appear to be an
 important factor in the political socialization taking place in our educational system.

 Plusieurs ev6nements ont contribue au cours des dernieres annees a

 mettre en relief le r61e du systeme d'enseignement dans l'initiation des
 jeunes au domaine politique au Quebec. En 1969, la Federation des
 Commissions scolaires catholiques du Quebec interdisait aux enseignants
 d'exprimer des opinions politiques partisanes a l'ecole et de discuter de
 philosophies ou d'orientations religieuses autres que celles qui dtaient
 preconisees par les parents. En 1970, durant la Crise d'octobre, les
 enseignants quebecois ont ete accuses d'endoctriner les etudiants et de
 propager des ideologies independantistes et socialistes. La controverse
 qui s'ensuivit fut telle que le Ministere de l'education designa un
 commissaire-enqukteur (Dion, 1971) pour etudier les plaintes formulees.
 En 1972, un groupe d'enseignants publia un manifeste dans lequel on
 affirmait que le systeme d'enseignement, loin d'etre revolutionnaire, etait
 plutot au service des classes dominantes et contribuait meme a les
 reproduire (Centrale de l'Enseignement du Quebec, 1972). En 1975, la
 C.E.Q. lansa son Manuel du premier mai (Centrale de l'Enseignement du
 Quebec, 1975), un recueil de suggestions de cours et d'activites i realiser
 avec des etudiants de tous les niveaux du systeme d'enseignement a
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 l'occasion de la Fete des travailleurs. La publication de ce manuel qui
 s'inspirait du Manifeste que la Centrale avait publiC provoqua des remous
 jusqu'a l'Assemblee nationale.

 Cette controverse sur les fonctions du systeme d'enseignement et sur le
 role des enseignants dans la socialisation politique s'est developpee dans le
 contexte de la reforme scolaire au Quebec, de la montee d'un certain
 militantisme chez les enseignants et de l'emergence du nouveau nationa-
 lisme quebecois des annees soixante.
 Certains se sont demandes: (1) si la socialisation politique a laquelle les

 etudiants etaient soumis depuis la reforme scolaire etait diff6rente de
 celle que les generations precedentes avaient connue; (2) dans la mesure
 ou de tels changements s'etaient produits, si ceux-ci etaient attribuables a
 la reforme du systeme scolaire plutot qu'a des changements qui auraient
 pu affecter d'autres agents de socialisation (comme la famille et les
 moyens de communications de masse). D'autres se sont inquietes de l'effet
 que pourrait avoir le militantisme des enseignants sur la facon de definir
 leur role comme agents de socialisation politique. Ce nouveau militan-
 tisme venait modifier l'image rassurante et plutot conservatrice que les
 enseignants comme groupe avaient traditionnellement projetee.
 Pour d'autres enfin, l'emergence du nouveau nationalisme quebecois et

 le developpement du mouvement independantiste indiquaient qu'une
 certaine proportion des Quebecois francophones remettaient en question
 leur appartenance a la communaute politique canadienne. Ils se sont
 interroges sur le type de socialisation politique auquel les independantis-
 tes avaient ete soumis (Jaros, 1973) et se sont demandes si les agents de
 socialisation, et le systeme d'enseignement en particulier, n'avaient pas
 failli a leur tache de developper un sentiment d'appartenance a la societe
 canadienne.'

 C'est dans ce contexte social2 que le role des enseignants dans la
 socialisation politique a retenu l'attention au Quebec. On pourrait etre
 porte a croire, a partir des apprehensions et des craintes qui ont ete
 exprimees, que le systeme d'enseignement est percu comme un agent tres
 important de socialisation politique, que les enseignants yjouent un role
 actif, qu'ils n'h6sitent pas a discuter frequemment de problemes politi-
 ques avec les etudiants et a prendre position sur ces questions de facon a les
 influencer fortement dans l'apprentissage de leurs orientations politi-
 ques. Qu'en est-il exactement? Les enseignants jouent-ils un role aussi
 actif dans l'initiation des etudiants au domaine politique que certains le
 pretendent?

 L'objectif de cette etude est precisement d'analyser certains aspects de
 leur role dans la socialisation politique des etudiants des ecoles secon-
 daires du Quebec. Elle porte plus particulierement sur les interventions
 explicites des enseignants dans ce processus, i.e. sur la discussion de
 questions politiques avec les etudiants. Nous tenterons tout d'abord de
 situer les interventions explicites des enseignants par rapport a d'autres
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 e16ments qui, au sein du systeme scolaire, contribuent a transmettre des
 orientations politiques aux 6tudiants. Nous formulerons l'hypothese
 generale que, contrairement a ce que certains pensent, la discussion de
 questions politiques entre enseignants et etudiants ne represente pas un
 processus tres important de transmission des orientations politiques a
 l'6cole. Pour verifier cette hypothese, nous presenterons ensuite certaines
 donnees sur: (1) la perception que les enseignants ont de l'importance du
 systeme d'enseignement comme agent de socialisation politique; (2) la
 fa;on dont ils definissent leur role au sujet de la discussion de questions
 politiques avec les etudiants; (3) leur propension a discuter de questions
 politiques et (4) les strategies qu'ils utilisent lorsqu'ils en discutent.

 LE SYSTtME D'ENSEIGNEMENT COMME AGENT DE SOCIALISATION

 Les donnees relatives a l'importance du systeme scolaire comme agent de
 socialisation politique ne concordent pas. Greenstein (1965) et Davis
 (1965) considerent que la famille est l'agent de socialisation politique le
 plus important alors que Hess et Torney (1967) concluent au contraire
 que c'est l'ecole. Dans son etude de l'impact de la qualite de l'ecole sur la
 transmission de l'information politique et des valeurs democratiques,
 Merelman (1971) arrive a la conclusion que l'effet de la qualite de l'ecole
 est plut6t limite et principalement compensatoire.

 On peut se demander cependant avec Jones (1977) si l'impact du
 systeme d'enseignement n'augmentera pas a mesure qu'on prendra
 conscience du caractere politique de l'6cole. Mais dans l'etat actuel de la
 recherche, il est difficile d'evaluer l'importance relative du systeme
 d'enseignement comme agent de socialisation politique. Neanmoins des
 auteurs ont commence a identifier diverses facons (programmes d'etudes,
 matiires enseignees, activites de la classe, activites parascolaires, structure
 sociale de l'ecole, interventions des enseignants) selon lesquelles le
 systeme d'enseignement contribue a transmettre des orientations politi-
 ques.

 Les programmes d'etudes et les matieres enseignees peuvent etre consideres
 comme des instruments importants de socialisation politique, au moyen
 desquels des orientations politiques peuvent etre vehiculees. Les auteurs
 ne s'entendent pas cependant sur les effets qu'ils ont sur la socialisation
 politique.

 Dans une analyse de contenu du materiel didactique utilise dans des
 programmes d'education civique au niveau secondaire, Litt (1970) a
 trouve que les orientations politiques qui y etaient proposees concor-
 daient assez bien avec celles qui 6taient partag6es par les membres de la
 communaute ou etait situee l'ecole. II montra aussi que les cours
 d'education civique contribuaient a susciter une plus grande adhesion
 aux ideaux democratiques et a reduire le chauvinisme. Les effets de ces
 cours cependant varient selon la strate sociale A laquelle appartiennent les
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 6tudiants. Dans les communautes de strates sociales inf6rieures, carac-
 terisees par un niveau de participation politique peu eleve, les cours
 d'6ducation civique n'accordent pas tellement d'importance a la participa-
 tion politique et transmettent une conception idealiste et passive de la
 politique. Ce n'est que dans les communautes de strates moyennes et
 sup6rieures, caracterisees par un niveau eleve de participation politique,
 que les cours d'education civique valorisent, selon Litt, l'action politique et
 l'utilisation du pouvoir comme moyen d'influencer le processus de
 decision politique. II semble donc que les cours d'education civique ne
 r6ussissent pas a transmettre des attitudes de participation politique aux
 etudiants si ces derniers ne sont pas soumis a des renforcements dans leur
 environnement imm6diat.

 Dans une etude des orientations politiques d'etudiants de niveau
 secondaire, Langton et Jennings (1968) ont trouve que les cours d'edu-
 cation civique avaient un effet moins significatif encore que celui que Litt
 avait observe. De plus, l'effet minime qu'ils ont observe pourrait, selon
 eux, ne pas etre du aux efforts de socialisation de 1'ecole mais resulter de la
 selection qui s'opere en son sein. II ressort de leur analyse cependant que
 cet effet varie selon les caracteristiques des etudiants et que les cours
 d'education civique exercent une influence plus considerable chez les
 noirs que chez les blancs aux Etats-Unis.

 L'analyse de Rodgers (1973) supporte les conclusions de Langton et
 Jennings sur l'influence minime que peuvent avoir les cours d'education
 civique sur les orientations politiques des etudiants. L'auteur conclut
 cependant qu'on devrait accorder plus d'attention au contexte organisa-
 tionnel de l'ecole dans l'evaluation de l'effet de ces cours sur les etudiants.

 Par exemple, les cours d'education civique ont un effet plus accentue chez
 les noirs dans les ecoles ou il y a eu integration raciale.

 Alors que plusieurs auteurs ont tente d'evaluer l'influence que les
 programmes d'Education civique exercent sur la socialisation politique,
 Cohen (1973) a plutot essaye de specifier les conditions selon lesquelles les
 cours d'6ducation civique peuvent avoir un impact sur les attitudes
 politiques. Selon ses conclusions, leur effet est d'autant plus grand que
 l'information qu'ils transmettent est nouvelle, que les valeurs et les
 orientations politiques qui sont enseignees correspondent a celles que
 d'autres agents de socialisation privilegient, que les etudiants ont une
 predisposition a se comporter de la facon qui leur est suggeree par les
 professeurs, que les valeurs, l'information ou le comportement politiques
 qu'on veut changer sont clairement identifies a l'avance, et que des
 strategies p6dagogiques appropriees sont utilisees a cet effet.

 Ainsi le debat sur l'impact des programmes d'education civique sur la
 socialisation politique est loin d'etre clos. La proposition de Cohen de
 specifier les conditions selon lesquelles ils pourraient exercer une
 influence, et de distinguer divers aspects de ce processus - contenu des
 cours, m6thodes d'enseignement, expression par les professeurs d'opi-
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 nions politiques, renforcement par d'autres agents, etc. - ouvre une
 avenue de recherche interessante.

 Les activites de la classe qui reviennent defafon rituelle, comme le salut au
 drapeau, le chant d'hymnes patriotiques, la commemoration de leaders,
 de hdros ou d'evenements politiques importants, l'utilisation de photos ou
 d'ecrits de leaders politiques representent un autre processus de trans-
 mission d'orientations politiques a l'ecole. Comme l'indiquent Dawson et
 Prewitt (1969), ces pratiques ou ces expressions d'attachement a la nation
 peuvent renforcer les sentiments de patriotisme, de loyaute, et mettre en
 relief le caractere collectif du patriotisme.

 En ce qui concerne les activites parascolaires, Dawson et Prewitt (1969) en
 ont distingue deux types: les activites parascolaires dont l'initiative releve
 de l'ecole et celles dont l'initiative appartient a des groupes politiques
 etudiants exterieurs a l'ecole. Les activites parascolaires dont l'initiative
 relive de l'ecole peuvent etre considerees comme des moyens de
 developper des habiletes relatives a la participation politique et d'interio-
 riser les valeurs democratiques. Ziblatt (1965) a montre que ces activites
 ont une influence plutot limitee sur la socialisation politique. Toutefois,
 l'etudiant peut acquerir, dans le cadre de ces activites, un certain statut
 dans le reseau informel des relations qui s'etablissent entre etudiants, et
 developper ainsi un sentiment d'integration et de confiance dans sa
 capacite d'exercer une influence sur son milieu social. I1 semble, selon
 1'auteur, que c'est ce sentiment de confiance et non l'experience meme de
 participer dans des activites parascolaires qui soit lie a une attitude posi-
 tive a l'egard de la politique.

 Les etudiants peuvent aussi participer a des groupes politiques etu-
 diants exterieurs a l'ecole. II est difficile d'evaluer ce type de participa-
 tion politique au niveau de l'ecole secondaire et d'en specifier l'effet sur la
 socialisation politique. Dans l'analyse de ce type de participation, Dawson
 et Prewitt (1969) concluent que: (1) la participation des etudiants a de tels
 groupes a pour effet de radicaliser leurs orientations politiques qu'elles
 soient definies en terme de droite ou de gauche; (2) les etudiants de
 tendance liberale participent davantage a ces groupes que les etudiants de
 tendance conservatrice; (3) bien qu'une minorite d'etudiants participent
 a ces mouvements politiques etudiants, ces mouvements influencent une
 partie importante de la population etudiante.

 Un autre processus de transmission de la culture au niveau du systeme
 scolaire est lie a la structure et a l'organisation meme de l'ecole (Dreeben, 1968).
 Si on compare l'ecole a la famille, la dimension de l'ecole est plus
 considerable, le ratio adulte / enfant est moins eleve, les relations sociales
 sont moins stables et plus transitoires, les groupes d'enfants et les sous-
 groupes d'adultes sont plus heterogenes que dans la famille, bref la
 structure sociale de l'ecole est differente de celle de la famille et, de ce fait,

 fournit a l'enfant des experiences d'apprentissage differentes. Selon
 Dreeben, la structure sociale de l'ecole contribue a transmettre des
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 orientations culturelles differentes de celles que la famille peut vehiculer.
 Par exemple, la structure scolaire favorise la transmission de certaines
 valeurs comme l'independance, I'autonomie, la reussite. La famille peut
 aussi contribuer A transmettre ces orientations. Mais dans le cas de l'ecole,
 ces orientations sont affirmees plus fortement et sont inscrites dans
 l'organisation et le fonctionnement meme de l'ecole. La transmission de
 ces orientations a un caractere beaucoup plus implicite et peut-etre aussi
 plus contraignant a l'ecole que dans la famille.
 Les enseignants peuvent aussi exercer une influence personnelle sur la

 socialisation politique des etudiants. Les postulats sous-jacents a l'analyse
 de leur influence sont les suivants: (1) le systeme d'enseignement
 determine des normes culturelles ou des orientations politiques a
 transmettre; (2) ces representations sont vehiculees par les programmes
 et les manuels; (3) les enseignants ne font cependant pas que reproduire
 ces representations mais participent activement a leur redefinition et a
 leur adaptation a des situations nouvelles (Belanger et Juneau, 1961).
 Bref, les enseignants peuvent interpreter les orientations que le systeme
 d'enseignement leur demande de transmettre aux etudiants et agir
 comme m6diateurs. Ils peuvent aussi exercer d'autres types d'influence.
 Tout d'abord le climat que l'enseignant cree dans sa classe ou

 l'approche pedagogique qu'il privilegie peut avoir un effet indirect sur
 l'apprentissage des valeurs politiques des etudiants. SelonJaros et Canon
 (1969), des experiences educatives manifestement non-politiques peu-
 vent avoir des implications sur l'apprentissage des orientations relatives a
 la participation politique. L'auteur mentionne en particulier qu'un en-
 seignant peut, en creant un climat permissif et en favorisant la participa-
 tion des etudiants dans sa classe, contribuer a former des citoyens avertis
 qui ont un esprit critique, qualite qui est considere comme la cle de voute
 d'une societe democratique. Almond et Verba (1963) font remarquer
 dans une etude comparative de plusieurs pays que les adultes qui se
 rappellent avoir 6te places dans un milieu scolaire qui faisait appel a la
 participation au cours de leurs etudes secondaires ont un niveau de
 participation politique plus eleve que ceux qui n'ont pas beneficie d'un tel
 milieu. Bronfenbrenner (197o) a aussi montre que des approches
 pedagogiques differentes, particulierement en ce qui concerne la place
 qu'on accorde aux groupes de pairs dans l'ecole, pouvaient donner des
 resultats fort differents au niveau de la socialisation des etudiants.

 II est aussi possible que les enseignants exercent une influence sur la
 socialisation politique des etudiants en discutant de questions politiques
 avec eux et en exprimant des opinions personnelles. Jaros (1973) souligne
 a cet effet que les attitudes et les orientations des professeurs peuvent
 etre a l'origine de changements d'attitudes chez les etudiants, que les
 enseignants soient d'accord ou non avec des orientations politiques
 vehiculees par les programmes. II importe de souligner cependant que,
 selon Zeigler (1967), les enseignants sont plutot reticents a discuter de
 questions politiques avec les etudiants et a exprimer ouvertement des
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 opinions politiques en classe. Ils tendent A definir leur role en terme de
 neutralite politique.

 Ceci ne veut pas dire que les ideologies politiques des enseignants ont
 aucun impact sur leur comportement en classe. Lightfoot (1973) a montre
 que les pratiques pedagogiques des enseignants, leur fa;on de structurer
 1'environnement de la classe de meme que l'importance qu'ils accordent
 au developpement de I'aptitude des etudiants a elaborer des raisonne-
 ments cognitifs complexes peuvent varier selon leur ideologie politique.

 Enfin les enseignants peuvent aussi discuter de problemes politiques et
 exprimer des opinions politiques a la faveur de rencontres informelles
 avec des etudiants a l'exterieur de la classe. De meme les enseignants
 peuvent exercer une influence sur l'apprentissage des orientations
 politiques des 6tudiants sans meme qu'ils ne cherchent a influencer
 consciemment les etudiants. En effet les etudiants peuvent s'identifier a
 des enseignants qui leur servent ainsi de modeles au niveau de certains
 comportements ou de certaines attitudes politiques. Toutefois il n'existe
 pas vraiment de recherche sur ces deux derniers aspects de l'influence des
 enseignants sur la socialisation politique des etudiants.

 Ainsi plusieurs 6lements (programmes, matieres enseignees, activites
 de la classe, interventions des enseignants, activites parascolaires, struc-
 ture et organisation de l'ecole) sont susceptibles de contribuer a la
 socialisation politique des etudiants. Ce n'est donc pas seulement au
 niveau de leurs interventions explicites que les enseignants peuvent
 exercer une certaine influence sur la socialisation politique. De plus ils
 apparaissent plut6t r6ticents a intervenir explicitement dans le processus,
 i.e. a discuter frequemment de questions politiques avec les etudiants.

 Nous avons choisi de faire porter cette etude sur les interventions
 directes et explicites des enseignants dans la transmission des orientations
 politiques, sur la discussion de questions politiques avec les etudiants pour
 les raisons suivantes: (1) la discussion de questions politiques avec les
 etudiants reprbsente, selon Zeigler (1967), une situation dans laquelle "le
 r61e de 1'enseignant est active," et apparait comme un indicateur d'une
 dimension du r61e des enseignants dans la socialisation politique; (2) sur le
 plan ideologique, nous croyons avec Jones (1977) a l'importance de la
 discussion de questions politiques entre enseignants et etudiants. Dans la
 mesure ou ces discussions peuvent contribuer au developpement d'atti-
 tudes favorables a la participation politique et d'habiletes politiques
 compatibles avec les buts d'une societe democratique, il apparait perti-
 nent d'analyserjusqu'a quel point, dans quelles circonstances et de quelle
 fa;on les enseignants discutent de questions politiques avec les etudiants.

 Suite a cette revue de la litterature, nous pensons que les enseignants
 des ecoles secondaires du Quebec ne sont pas portes ajouer un role tres
 actif dans la socialisation politique des etudiants en y intervenant de fa;on
 explicite et en discutant frequemment de questions politiques avec les
 etudiants.

 Pour verifier cette hypothese generale, nous analyserons tout d'abord
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 la perception que les enseignants ont de l'importance du systeme
 d'enseignement comme agent de socialisation politique, et la facon selon
 laquelle ils definissent leur role par rapport a la discussion de questions
 politiques. Nous comparerons alors leurs conceptions a cet egard avec
 celles des parents, des etudiants et des principaux. Nous tenterons ensuite
 de determiner leur propension a discuter de questions politiques, et
 d'explorer les strategies qui leur semblent plus appropriees lorsque des
 controverses politiques emergent en classe. Ainsi l'objectif n'est pas
 d'analyser leur comportement mais leur attitude face a la discussion de
 questions politiques et la facon selon laquelle ils definissent leur role a cet
 egard.

 LA MtTHODOLOGIE

 L'analyse a ete conduite a partir de donnees recueillies au moyen d'un
 questionnaire administre en 1972 a un echantillon de 2296 enseignants
 des ecoles secondaires publiques et privees du Quebec. La population et
 l'echantillon des enseignants sont correlatifs de la population et de
 l'echantillon d'etudiants d'une recherche plus vaste, la recherche
 ASOPE.3 Cet echantillon d'etudiants etait representatif des etudiants des
 ecoles secondaires du Quebec dispensant un enseignement en secondaire
 I, et etait stratifie selon la langue d'enseignement. L'echantillon des
 enseignants est ainsi constitue uniquement d'enseignants des ecoles ou
 des etudiants avaient ete echantillonnes pour les fins de la recherche
 ASOPE. Cependant l'echantillon d'enseignants n'est pas limite aux
 enseignants qui dispensent leur enseignement aux etudiants de secon-
 daire i, mais s'etend a tous les enseignants de ces ecoles. De plus,
 l'echantillon des enseignants est stratifie, comme celui des etudiants, selon
 la langue d'enseignement. Les donnees recueillies sur les enseignants sont
 donc representatives des enseignants des ecoles secondaires du Quebec
 dispensant un enseignement en secondaire I. Bien qu'elles ne soient pas
 representative de l'ensemble des enseignants du Quebec, nous pensons
 qu'elles sont susceptibles d'en donner un bon apercu parce que les
 enseignants de l'echantillon ont ete selectionnes au hasard dans 133 ecoles
 (94 de langue fran?aise et 39 de langue anglaise).4

 Le questionnaire fut distribue aux enseignants par un interviewer.
 Ceux-ci remplissaient eux-memes le questionnaire et le retournaient a
 l'interviewer. Le taux de reponse pour l'ensemble de l'echantillon des
 enseignants est de 73%: 1685 (1309 francophones, 376 anglophones) sur
 les 2296 enseignants selectionnes ont complete le questionnaire.

 Les resultats de l'analyse sont toujours presentes selon la langue
 d'enseignement, parce que l'echantillon, comme on l'a deja souligne, est
 stratifi6 selon cette variable. Le "chi deux" est utilise pour determiner s'il
 existe une difference significative entre les deux groupes. Le niveau de
 signification du test a ete fixe a p < .05.
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 PERCEPTIONS DE L'IMPORTANCE DE L'.COLE COMME AGENT DE SOCIALISATION

 POLITIQUE

 Dans le but de determiner l'importance que les enseignants attachent a
 l'ecole comme agent de socialisation politique, on leur demanda quelle
 etait "l'importance de la part que l'ecole devraitjouer dans l'initiation des
 etudiants au domaine politique." Le tableau la indique que 71% des
 enseignants francophones et 77% des enseignants anglophones pensaient
 que l'ecole devraitjouer un role tres important ou assez important.5 Ceci
 signifie que pour la plupart des enseignants, et davantage encore pour les
 enseignants anglophones, 1'ecole apparait comme un agent important de
 socialisation politique.

 Mais l'ecole n'est pas le seul agent de socialisation politique. La famille,
 les moyens de communication de masse, les groupes de pairs, les
 occupations, les professions, les syndicats, les entreprises, les eglises, les
 partis politiques, les associations volontaires peuvent aussi etre consideres
 comme des agents de socialisation susceptibles d'influencer un individu
 au cours de sa vie. C'est pourquoi nous avons essaye d'evaluer l'impor-
 tance relative que les enseignants attachaient t l'ecole comme agent de
 socialisation politique en leur demandant aussi qu'elle etait la part que
 d'autres agents devraientjouer dans l'initiation des 6tudiants au domaine
 politique. Nous avons limite notre comparaison a la famille, aux amis, aux
 moyens de communication de masse et aux associations etudiantes parce
 que ces agents nous semblaient les plus significatifs pour des etudiants de
 niveau secondaire.

 Le tableau la indique que: (1) ces cinq agents sont pertus par les
 enseignants comme devant jouer une part importante ou assez impor-
 tante dans l'initiation des etudiants a la politique selon des proportions
 variant de 64% a 93%; (2) la famille et les moyens de communication de
 masse sont perqus par les enseignants comme devantjouer une part tres
 importante ou assez importante dans des proportions plus elevees que
 l'ecole elle-meme. Cependant, les enseignants tendent a percevoir l'ecole
 comme plus importante que les amis des etudiants et associations
 etudiantes; (3) les memes tendances peuvent etre observees chez les
 enseignants anglophones et francophones. Les seules differences entre
 les deux groupes resident dans le fait que les enseignants anglophones
 tendent a accorder plus d'importance a l'ecole (77% vs. 71%) et moins
 d'importance aux associations etudiantes (66% vs 74%) que les ensei-
 gnants francophones. Ainsi, tout en percevant que l'ecole est un agent de
 socialisation politique important, les enseignants tendent a accorder
 encore plus d'importance a la famille et aux moyens de communication de
 masse.

 Jusqu'A quel point les enseignants different-ils des parents, des
 etudiants et des principaux a cet egard? Les enseignants seraient-ils
 port,s, comme certains tendent a le croire, a attacher plus d'importance a
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 TABLEAU 1

 Perception de l'importance des agents de socialisation selon la langue d'enseignement (pourcentages)

 Agents de a Enseignants b Parents c Etudiantsb d Principaux
 socialisation Francaisa Anglais Francais Anglais Francais Anglais Francais Anglais

 Famille 91(1096) 93(314) 70(1321) 76(572) 78(18730) 80(6704)* 91(157) 100 (68)*
 Moyens de communica-
 tiondemasse 85(1089) 88(312) 78(1316) 76(569) 82(18693) 78(6645)* 91(157) 83(66)
 Ecole 71(1088) 77(313)* 50(1303) 60(556)* 65(18653) 73(6679)* 86 (155) 74 (66)*
 Associations etudiantes 74(1091) 66 (308)* 57 (1309) 54 (569) 66 (18652) 65 (6648)* 73 (155) 59 (64)*
 Amis 64(1080) 69(312) 41(1304) 43(565) 45(18462) 45(6639) 57 (152) 79 (66)*

 NOTE: N est entre parentheses.
 a Les pourcentages referent a ceux qui considerent que l'agent de socialisation est tres ou assez important.
 b Les donnees sur les 6tudiants ont ete ponderees parce que les etudiants ont ete sur-echantillonnes dans deux (secondaire 1 et 5) des trois strates de
 l'6chantillon. Le nombre total reel des etudiants francais est 11,150 et celui des etudiants anglais 4,100. On attribua un poids de 2.85 et 12.90
 respectivement aux etudiants francais de secondaire 1 et 3, et de 2.02 et 9.37 respectivement aux etudiants anglais des memes niveaux.

 * < .05.
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 1'ecole comme agent de socialisation politique que les parents, les
 etudiants et les principaux?6

 I1 ressort du tableau ib, c et d que: (1) parents, etudiants et principaux,
 comme les enseignants, considerent que les cinq agents ont une part tres
 importante ou assez importante ajouer dans l'initiation des etudiants au
 domaine politique. II n'y a qu'une exception: seulement 41% et 43% des
 parents, et 45% des etudiants consid6rent que les amis des etudiants ont
 une part importante ajouer. (2) La famille et les moyens de communica-
 tion de masse sont per;us par les parents, les etudiants et les principaux,
 comme ils l'etaient par les enseignants, comme des agents de socialisation
 politique tres importants ou assez importants dans une proportion encore
 plus grande que l'ecole ne l'est. De meme, parents, etudiants et princi-
 paux per~oivent l'ecole comme etant tres importante ou assez importante
 dans une proportion plus grande qu'ils ne perCoivent les amis des
 etudiants et associations etudiantes. (3) Parents, etudiants et principaux
 francophones ne different pas tellement de leur vis-a-vis anglophones,
 sauf dans les cas suivants: la proportion des parents francophones qui
 accordent de l'importance a l'ecole est moins elevee que celle des parents
 anglophones. Les principaux francophones sont proportionnellement
 plus nombreux a accorder de l'importance a la famille, a l'ecole et aux
 associations etudiantes, mais moins nombreux a en accorder aux amis des
 6tudiants que les principaux anglophones; les etudiants francophones
 sont proportionnellement plus nombreux a accorder moins d'importance
 a 1'ecole que les etudiants anglophones. Bref, il importe de souligner que
 les enseignants ne different pas fondamentalement des parents, des
 principaux et des etudiants dans leur evaluation de l'importance de 1'ecole
 comme agent de socialisation politique.

 CONCEPTION DU R6LE DES ENSEIGNANTS

 Bien que les enseignants considerent l'ecole comme une agence de
 socialisation politique importante, ils pourraient ne pas etre enclins a
 intervenir de faCon explicite dans le processus en discutant de questions
 politiques avec les etudiants. Nous avons vu en effet qu'il y avait au sein du
 systeme d'enseignement plusieurs canaux a travers lesquels le systeme
 d'enseignement peut contribuer a transmettre des orientations politiques
 aux etudiants (programmes, matieres enseign6es, activites parascolaires,
 etc.). Les enseignants pourraient considerer que ce n'est pas en discutant
 de questions politiques avec les etudiants que l'ecole peut le mieuxjouer
 un role important dans l'initiation des etudiants a la politique. Comment
 definissent-ils leur role? La norme a laquelle ils referent a cet egard est-elle
 diff6rente de celle a laquelle les parents, les etudiants et les principaux
 s'attendent qu'ils adherent?
 Selon le tableau 2a, une majorit6 d'enseignants (53% et 59%) s'est

 prononc6e contre la discussion de questions politiques avec les etudiants7
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 et les enseignants francophones sont plus en faveur de telles dis-
 cussions que les enseignants anglophones (47% vs 41%). Ainsi les
 enseignants sont beaucoup moins en faveur de discuter de questions
 politiques avec les etudiants qu'ils ne tendent a reconnaitre l'importance
 du syst6me d'enseignement comme agent de socialisation politique. Ces
 resultats indiquent que les enseignants ont plutot tendance a se confor-
 mer a la norme traditionnelle selon laquelle "l'education doit etre tenue a
 l'ecart de la politique." II faut reconnaitre cependant qu'une forte
 minorite d'enseignants remettent en question cet element de la culture
 politique traditionnelle de l'ecole.
 Le tableau 2b, c et d indique de plus que: (1) la conception que les

 enseignants ont de leur role a cet egard ne diff6re pas tellement des
 attentes des parents: les parents sont contre la discussion de question
 politique avec les etudiants dans des proportions a peu pres identiques
 (57% et 59%) a celles des enseignants (53%, 59%) eux-memes. (2) Les
 etudiants (60% et 63%) et les principaux (60% et 50%) tendent a etre
 beaucoup plus en faveur de discussions politiques entre etudiants et
 enseignants que les parents et les enseignants eux-memes. On peut
 observer les memes tendances dans les ecoles frangaises et les ecoles
 anglaises. La seule difference a souligner reside dans le fait que les
 etudiants francophones s'attendent davantage que les etudiants anglo-
 phones a ce que les enseignants discutent de questions politiques avec eux.
 Ainsi la proportion des enseignants qui sont en faveur de discuter de
 questions politiques avec les etudiants correspond a peu pres a celle des
 parents mais se situe en deca de celle des etudiants et des principaux.

 LA PROPENSION DES ENSEIGNANTS A DISCUTER DE QUESTIONS POLITIQUES

 Les resultats relatifs a la conception du role des enseignants au sujet de la
 discussion politique avec les etudiants ont fourni des indications quant a la
 norme a laquelle ils referent mais n'ont pas indique s'ils discutaient de fait
 de questions politiques avec eux. Quelle est leur propension a discuter de
 questions politiques?
 Quatre situations dans lesquelles les enseignants peuvent discuter de

 questions politiques avec les etudiants ont ete identifiees: discussion en
 classe, reli6e ou non a la matiere enseignee, discussion en dehors de la
 classe, reliee ou non a la matiere enseignee. Ces quatre situations ont ete
 utilis6es comme indicateurs de la propension des enseignants a discuter
 de politique. Ces indicateurs ont ete mesures a partir d'une question dans
 laquelle il etait demande aux enseignants s'ils discutaient souvent,
 occasionnellement, rarement ou jamais de questions politiques dans
 chacune des quatre situations. Cette mesure ne constitue donc pas une
 mesure objective du comportement reel des enseignants mais de leur
 propension a discuter de questions politiques.
 Le tableau 3 presente en detail les resultats pour chacun des quatre
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 TABLEAU 2

 Conception du role des enseignants au sujet de la discussion de questions politiques selon la langue d'enseignement
 (pourcentages)

 Conception du role a Enseignantsa b Parentsb c Etudiants c,d d Principauxe
 des enseignants Franfais Anglais Franfais Anglais Franfais Anglais FranCais Anglais

 Favorable aux discussions

 politiques des enseignants
 avec les 6tudiants 47 41 43 41 60 53 60 50
 D6favorable aux discussions

 politiques des enseignants
 avec les etudiants 53 59 57 59 40 47 40 50

 N (1242) (343) (1312) (565) (27548) (8385) (171) (66)

 a x2 = 3.58; d.l. = 1; p= .05.
 b x2 = 0.45; d.l. = 1; p = .50.
 c Les donntes sur les etudiants ont ete ponderees selon la procedure decrite dans la note a du Tableau 1.
 d x2 = 43.71; d.l. = 1; p < .05.
 e 2 = 1.64; d.l. = 1;p = .20.



 TABLEAU 3

 Propension des enseignants a discuter de questions politiques avec les etudiants selon la langue d'enseignement
 (pourcentages)

 Situations de discussion Franfais Anglais

 a Discussion en classe, souvent ou occasionnellement 23 45
 reli6e a la matiere enseignee* rarement ou jamais 77 55

 (1179) (333)
 Discussion en classe, souvent ou occasionnellement 16 26
 non reliee a la matiere enseignee* rarement ou jamais 84 74

 (1173) (324)
 Discussion en dehors de la classe, souvent ou occasionnellement 23 30
 relive a la matiere enseignee* rarement ou jamais 77 70

 (1175) (329)
 Discussion en dehors de la classe, souvent ou occasionnellement 31 29
 non reli6e a la matiEre enseignee** rarement ou jamais 69 72

 (1177) (326)
 b Discute souvent de questions politiques dans au moins une des quatre 6 13
 situations* (1138) (305)

 c Ne discute de questions politiques dans aucune des quatre situations* 28 22
 (1160) (305)

 d Discute souvent ou occasionnellement de questions politiques dans au
 moins une des quatre situations 42 54
 Discute rarement ou ne discute jamais de questions politiques quelle que 58 46
 soit la situation* (1138) (305)

 *p < .05.
 ** n.s.
 NOTE: N est entre parentheses.
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 indicateurs. II ressort de ce tableau que dans l'ensemble les enseignants du
 Quebec n'ont pas tendance A discuter tres souvent de questions politiques
 avec les etudiants.8 Seulement 6% et 13% des enseignants francophones
 et anglophones respectivement indiquent qu'ils discutent souvent de
 questions politiques avec les Etudiants (Tableau 3b). Vingt-huit et 22% des
 enseignants francophones et anglophones respectivement ne discutent
 jamais de questions politiques (Tableau 3c). Cinquante-huit et 46% des
 enseignants francophones et anglophones respectivement discutent
 rarement ou ne discutent jamais de questions politiques (Tableau 3d).
 Bien que les enseignants des deux groupes aient tendance a se comporter
 de la meme facon, c'est-a-dire a discuter peu frequemment de questions
 politiques, il convient de noter que les enseignants anglophones acceptent
 de le faire plus frequemment que les enseignants francophones.
 Dans quelles situations les enseignants acceptent-ils davantage de

 discuter de questions politiques? Le tableau 3a indique que les enseignants
 francophones sont plus disposes a le faire en dehors de la classe (23% et
 31%) qu'a l'interieur de la classe (23% et 16%). A l'interieur de la classe, ils
 ont davantage tendance a discuter de ces questions en relation avec la
 matiere enseignee (23%) que dans le cadre de discussions qui ne seraient
 pas liees a la matiere qu'ils enseignent (16%). A l'exterieur de la classe,
 c'est la tendance inverse qu'on observe. Ils discutent plus frequemment de
 questions politiques dans le cadre de discussions qui ne sont pas reliees a la
 mati re enseignee (31%) que dans celui de discussions reliees a la matiere
 qu'ils enseignent (23%).

 Contrairement aux enseignants francophones, c'est en classe et dans le
 cadre de discussions relives a la matiere enseignee que les enseignants
 anglophones discutent le plus frequemment de questions politiques avec les
 etudiants (45%). A l'exterieur de la classe, ils discutent de questions
 politiques aussi souvent dans le cadre de discussions reliees a la matiere
 enseignee que dans celles qui ne le sont pas (29% et 30%).
 Nous tenterons maintenant de determiner si les enseignants ont

 tendance a se comporter selon la conception qu'ils ont de leur role en ce
 qui a trait a la discussion de questions politiques (et que nous avons
 reconstituee dans le paragraphe precedent) ou a adopter un comporte-
 ment different de la norme a laquelle ils referent a cet egard.
 Selon le tableau 4, les enseignants qui sont en faveur de discuter de

 questions politiques rapportent qu'ils en discutent au moins deux fois plus
 frequemment que ceux qui ne sont pas en faveur. II convient cependant
 de nuancer cette affirmation: (1) les enseignants francophones qui sont en
 faveur de discussions politiques avec les etudiants le font neanmoins peu
 souvent. De 28 a 46% seulement (selon la situation de discussion) des
 enseignants en faveur de la discussion politique discutent effectivement
 de questions politiques souvent ou occasionnellement avec les etudiants.
 Ceci veut dire que plusieurs n'en discutent pas aussi souvent qu'ils
 pensent qu'ils ne le devraient. Tout se passe comme s'ils avaient tendance
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 a s'auto-censurer a cet egard. (2) Les enseignants anglophones qui se
 disent disposes a discuter de questions politiques ont davantage tendance
 (64%, 45%, 45%, 44% selon la situation de discussion) a discuter de
 questions politiques que les enseignants francophones qui partagent la
 meme opinion. Ils ont aussi davantage tendance a agir en conformite
 avec la conception qu'ils ont de leur role que les enseignants franco-
 phones. (3) Les enseignants, anglophones ou francophones, qui ne sont
 pas en faveur de discussions politiques avec les etudiants ont davantage
 tendance a adopter un comportement conforme a la conception qu'ils ont
 de leur role a cet egard que les enseignants qui sont en faveur de telles
 discussions. Selon le tableau 4, de 82% a 93% des enseignants franco-
 phones, et de 68% a 86% des enseignants anglophones qui ne sont pas en
 faveur de discussions politiques, discutent rarement ou jamais de
 questions politiques avec les etudiants. Ii faut reconnaitre cependant
 qu'une minorite d'enseignants dans les deux groupes discutent de
 questions politiques meme s'ils pensent qu'ils ne devraient pas le faire, et
 que cette minorite est plus nombreuse chez les enseignants anglophones
 (32%, 14%, 21%, 19% selon la situation de discussion compare a 13%, 7%,
 15% et 18% chez les francophones).
 Ainsi plusieurs enseignants qui sont d'accord pour discuter de ques-

 tions politiques n'en discutent pas alors que plusieurs de ceux qui ne sont
 pas d'accord en discutent. Tout se passe comme si ceux qui etaient en
 faveur de telles discussions s'auto-censuraient a cause de sanctions

 negatives qu'ils pourraient percevoir dans leur environnement, et que
 certains de ceux qui ne le sont pas etaient dans une certaine mesure
 contraints de le faire par les etudiants malgre leur desaccord.

 Cette derniere interpretation se trouve confirmee par les donnees que
 nous avons recueillies sur la perception que les enseignants ont de
 l'initiative que les etudiants eux-memes prennent de discuter de questions
 politiques avec les enseignants. En effet on a demande aux enseignants
 qui avaient reconnu qu'ils discutaient de questions politiques avec les
 etudiants (quelle que soit la frequence de ces discussions) d'indiquer qui
 des etudiants ou d'eux-memes en prenaient le plus souvent l'initiative. De
 meme, on demanda aux enseignants qui avaient affirme qu'ils ne
 discutaientjamais de questions politiques avec les etudiants, quelle serait
 leur reaction si les etudiants prenaient l'initiative de discuter de questions
 politiques. Les tableaux 5 et 6 presentent les donnees relatives aux
 reponses que les enseignants ont apportees a ces questions. II ressort que,
 parmi les enseignants qui acceptent de discuter de questions politiques, la
 proportion de ceux qui per?oivent que les etudiants en prennent
 l'initiative plus souvent qu'eux-memes est beaucoup plus elevee (59% et
 44%) que celle de ceux qui per?oivent qu'ils en prennent eux-memes plus
 souvent l'initiative que les etudiants (12% et 18%). On peut observer la
 meme tendance chez les enseignants francophones et anglophones, mais
 cette tendance est encore plus accentuee chez les francophones. Les
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 TABLEAU 4

 Propension des enseignants a discuter de questions politiques selon la conception du role des enseignants et la langue
 d'enseignement (pourcentages)

 Franfais Anglais
 Favourable ai Dfavorable a Favorable a Defavorable a

 Situations de discussion la discussion la discussion la discussion la discussion

 Discussion en classe souvent ou occasionnellement 33 13 64 32

 relive A la matiire enseign6e* rarement ou jamais 67 87 36 68
 (531) (625) (127) (189)

 Discussion en classe souvent ou occasionnellement 28 7 45 14

 non reliee a la matiere enseignee* rarement ou jamais 72 93 55 86
 (527) (624) (120) (187)

 Discussion en dehors de la classe souvent ou occasionnellement 32 15 45 21

 relide A la mati~re enseignee* rarement ou jamais 68 85 55 79
 (528) (625) (125) (187)

 Discussion en dehors de la classe souvent ou occasionnellement 46 18 44 19

 non reliee a la matiEre enseignee* rarement ou jamais 54 82 56 81
 (532) (623) (121) (188)

 * p < .05, pour franqais et anglais.
 NOTE: N est entre parentheses.
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 resultats indiquent aussi que meme chez les enseignants qui ne discutent
 jamais de politique avec les etudiants (Tableau 6), un enseignant sur
 quatre serait pret a discuter de questions politiques avec les etudiants si les
 etudiants en prenaient l'initiative. Cette proportion est a peu pres la
 meme chez les enseignants anglophones (25%) et francophones (27%), et
 est plus elevee que celle des enseignants qui refusent de discuter politique
 (21% et 18%) lorsque les etudiants en prennent occasionnellement
 l'initiative.

 Ainsi les enseignants sont sensibles aux pressions que les etudiants
 exercent sur eux dans le but de les inciter a discuter de questions
 politiques mais n'acceptent pas d'en discuter autant que ces derniers ne
 le souhaitent. On pourrait se demander si cela ne constitue pas une
 rationalisation susceptible de les "excuser" de discuter de questions
 politiques avec les etudiants dans un contexte ou la culture politique de
 l'ecole non seulement ne les incite pas, maisjusqu'a un certain point leur
 interdit de le faire. II est permis cependant d'envisager d'autres elements
 d'explications. On peut se demander tout d'abord si les pressions que les
 enseignants percoivent ne refletent pas une caracteristique importante du
 processus de socialisation. En effet, la socialisation peut etre definie
 comme un processus a double sens dans lequel le "socialise" et le
 "socialisateur" non seulement s'influencent l'un l'autre mais selon lequel
 ils peuvent meme entrer en negociation et "marchander" (Goslin, 1969).
 Selon cette conception, les enseignants comme agents de socialisation
 peuvent etre influences par les etudiants. Ceux-ci peuvent meme essayer
 de negocier avec les enseignants et, dans le cas particulier de la discussion
 de questions politiques, les presser d'en discuter avec eux. Un autre
 element d'explication repose sur le fait que les enseignants pourraient
 avoir tendance a s'auto-censurer, comme nous l'avons deja indique
 precedemment, et a accepter de discuter de questions politiques avec
 les etudiants beaucoup moins frequemment que ces derniers ne le
 souhaitent.

 LES STRATtGIES POUR DISCUTER DE QUESTIONS POLITIQUES

 Nous tenterons maintenant de determiner quelles strategies les ensei-
 gnants adoptent lorsqu'ils discutent de questions politiques avec les etu-
 diants. Jones (1971) a indique quatre dilemmes auxquels les enseignants
 sont confrontes lorsqu'ils discutent de questions politiques controversees
 avec les etudiants. Ils peuvent (1) faire ressortir les valeurs en presence ou
 mettre l'accent sur les causes ou les effets de la controverse, (2) essayer de
 discuter du probleme de facon concrete ou en discuter de facon abstraite,
 (3) maintenir une position neutre ou donner leur opinion sur la question,
 (4) essayer de developper un consensus de la classe sur la question ou
 encourager les etudiants a tirer leurs propres conclusions. Bien que nous
 ne partagions pas l'opinion de Jones sur le fait que certaines strategies de
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 TABLEAU 5

 Enseignants discutant de questions politiques selon l'initiative de la discussion et la
 langue d'enseignement (pourcentages)

 Initiative de la discussion Franrais Anglais

 L'enseignant prend l'initiative plus souvent que
 les etudiants 12 18

 L'enseignant prend l'initiative aussi souvent que
 les 6tudiants 29 38

 Les 6tudiants prennent l'initiative plus souvent
 que l'enseignant 59 44
 N (673) (226)

 X' = 15.43; d.1. = 2; p < .05.

 TABLEAU 6

 Enseignants ne discutant jamais de questions politiques selon l'attitude des
 enseignants face a leventualite de telles discussions et selon la langue d'enseigne-

 ment (pourcentages)

 Attitude face a l'ventualite de discussions politiques Franfais Anglais

 Les etudiants ne prennent jamais l'initiative
 mais l'enseignant en discuterait s'ils le faisaient 27 25
 Les etudiants ne prennentjamais l'initiative
 mais l'enseignant n'en discuterait pas s'ils le
 faisaient 52 57

 Les etudiants prennent occasionnellement
 l'initiative de discuter de questions politiques,
 mais l'enseignant refuse d'en discuter 21 18
 N (312) (67)

 X2 = 0.61; d.l. = 2; p = 0.73.

 discussion qu'elle a identifiees sont davantage compatibles avec les
 objectifs d'une socialisation politique axee sur le d6veloppement d'atti-
 tudes d6mocratiques, nous considerons que la typologie qu'elle a pro-
 posee demeure pertinente pour dtcrire les dilemmes auxquels les
 enseignants ont A faire face lorsqu'ils discutent de questions politiques
 avec les Etudiants.

 Les r6sultats relatifs aux strategies9 des enseignants indiquent (Tableau
 7) que les enseignants tant anglophones que francophones privilhgient

 33



 CLAUDE TROTTIER

 TABLEAU 7

 Strategies des enseignants pour discuter de questions politiques selon la langue
 d'enseignement (pourcentages)

 Strategies FranCais Anglais

 a Mettre l'accent sur les valeurs en conflit 39 39
 Mettre l'accent sur les causes et les effetsa 61 61

 (1080) (290)
 b Tenter de situer la discussion dans le concret 85 77

 Maintenir la discussion a un niveau abstraitb 15 23
 (1074) (292)

 c Garder une position neutre 68 73
 Donner son opinion sur le sujetc 32 27

 (1111) (305)
 d D6velopper un consensus dans la classe 17 13

 Encourager les etudiants a conclure de fagon
 individuelle et independanted 83 87

 (1056) (299)

 a =0.01; d.l. = l;p= .95.
 b x2 = 7.58; d.l. = 1; p < .05.
 c = 3.12; d.1.= 1;p= .08.
 d X = 3.57; d.l. = 1; p = .06.
 NOTE: N est entre parentheses.

 plus fortement quatre strategies. Quand des questions politiques con-
 troversees sont soulevees en classe, ils ont tendance a: (1) mettre l'accent
 sur les causes et les effets de la controverse (61%, 61%); (2) situer la
 discussion dans le concret (85%, 77%); (3) garder une position neutre
 (68%, 73%); (4) encourager les etudiants a conclure de faqon individuelle
 et ind6pendante (83%, 87%). Les enseignants francophones ne different
 pas de faqon significative des enseignants anglophones, sauf en ce qui a
 trait a une strategie de discussion: ils ont davantage tendance que les
 anglophones a situer la discussion dans le concret (85% vs 77%).

 Les deux strategies de discussion qui rallient le plus grand nombre
 d'enseignants sont celles qui consistent a encourager les etudiants a
 conclure de faqon individuelle et a situer la discussion dans le concret. On
 peut se demander dans quelle mesure ces deux strategies privilegiees par
 les enseignants ne s'inscrivent pas dans le prolongement d'un style
 d'enseignement qui a la fois favorise une approche centree sur l'etudiant
 et valorise l'adaptation de l'enseignement a l'individu. Dans le cas de la
 strategie qui consiste a encourager les etudiants a conclure de fa0on
 individuelle, on peut se demander aussi si les enseignants ne sont pas
 conscients de la difficulte d'amener une classe a partager une position
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 commune ou meme majoritaire sur une question, et ce particulierement
 dans une situation d'apprentissage ou un groupe a a explorer differentes
 dimensions d'un probleme pour la premiere fois. Les enseignants sont
 peut-etre conscients qu'il faudrait beaucoup de temps pour arriver a une
 prise de position commune sur une question, et que le temps consacre a la
 definition de cette position commune pourrait les empecher d'explorer
 d'autres problemes importants avec les etudiants.

 Une majorite d'enseignants ont exprime qu'ils preferent s'abstenir de
 prendre position. Ii est permis de se demander s'il ne s'agit pas ici d'une
 neutralite illusoire. En effet, nous avons deja indique que le systeme
 d'enseignement, parallelement a d'autres agents de socialisation, con-
 tribuait a transmettre par divers moyens les valeurs et les ideologies
 predominantes de la societe dans laquelle il s'inscrit. A cet egard le systeme
 d'enseignement n'est pas neutre sur le plan ideologique, et le fait que les
 enseignants s'abstiennent de prendre position dans des discussions
 portant sur des questions politiques avec les etudiants ne contribuera pas
 necessairement a le rendre plus neutre. Dans ce contexte, nous sommes
 portes a croire que les enseignants, quijouent le role de mediateurs dans
 la socialisation politique qui s'effectue a l'ecole, peuventjusqu'a un certain
 point aider les etudiants a identifier et a evaluer de facon critique les
 valeurs et les ideologies predominantes, la facon dont les ideologies
 orientent l'action et la facon dont les valeurs sont appliquees dans des
 situations concretes. Nous pensons, avec Jones (1971), que cet objectif est
 plus susceptible d'etre atteint par les enseignants s'ils prennent position
 de facon raisonnee, detachee et ouverte sur une question que s'ils
 maintiennent toujours une position neutre.

 DISCUSSION

 L'analyse des resultats tend a confirmer l'hypothese generale que nous
 avions formulee. Les enseignants n'ont pas tendance a jouer un role tres
 actif dans la socialisation politique des etudiants en y intervenant de facon
 explicite. La discussion de questions politiques n'est pas apparue comme
 un element important dans la socialisation politique qui s'effectue au sein
 du systeme d'enseignement. Ii ressort de l'analyse que: (1) bien que les
 enseignants considerent l'ecole comme un agent important de socialisa-
 tion politique, ils tendent a attacher encore plus d'importance a la famille
 et aux moyens de communication de masse; ils ne sont pas differents a cet
 egard des parents, des etudiants et des principaux; (2) une majorite
 d'enseignants ne sont pas en faveur de discussions politiques avec les
 etudiants bien qu'une minorite reconnaissent que cela fait partie de leur
 r6le. La facon dont ils definissent leur role a cet egard correspond aux
 attentes des parents sur cette question. II importe de souligner qu'ils sont
 moins en faveur de discuter de questions politiques que ne le sont les
 etudiants et les principaux. (3) Les enseignants n'ont pas tendance a
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 discuter frequemment de questions politiques avec les etudiants. Plu-
 sieurs en discutent moins frequemment qu'ils pensent qu'ils ne le
 devraient, et il est meme permis de croire que certains s'auto-censurent.
 Lorsqu'ils discutent de questions politiques, ils le font surtout en dehors
 de la classe, au cours de discussions non reliees a la matiere enseignee (on
 a toutefois observe la tendance inverse chez les enseignants anglophones),
 s'abstiennent de prendre position et d'exprimer leur opinion personnelle,
 et sont invites a le faire par des etudiants qui en prennent souvent
 eux-memes l'initiative.

 On pourrait se demander si les resultats concernant la faible propen-
 sion des enseignants a discuter de questions politiques avec les etudiants
 ne serait pas attribuable a la mesure de cette variable. En effet celle-ci a ete
 mesuree a partir d'une question qui consistait a demander aux ensei-
 gnants s'ils discutaient de questions politiques avec les etudiants sans qu'il
 leur soit aussi demander de specifier ce que l'expression "questions
 politiques" signifiait pour eux. Les enseignants pourraient avoir inter-
 pret6 cette expression de facon restrictive en ne referant qu'aux affaires
 de l'Etat ou meme qu'a des elements lies a la politique partisane. Ils
 pourraient aussi avoir attribue a l'expression une signification plus large,
 selon laquelle est politique tout ce qui a trait a la definition des objectifs et a
 l'elaboration des politiques d'une societe, a la facon dont ces politiques
 sont definies et mises en oeuvre, de meme qu'aux conflits qui entourent
 leur definition et leur mise en application. La signification que les
 enseignants ont attribue a l'expression "questions politiques" pourrait les
 avoir influences dans leur facon de repondre a la question mesurant leur
 propension a discuter de questions politiques. Nous sommes portes a
 croire que les enseignants ont interprete l'expression "questions poli-
 tiques" de facon plutot restrictive. II nous semble en effet que l'interpreta-
 tion inverse est davantage le propre des "specialistes" des sciences sociales.
 Dans cette perspective, il se pourrait que les enseignants aient eu tendance
 a indiquer qu'ils discutaient moins frequemment de questions politiques
 que s'ils avaient adhere a une conception plus "englobante" du politique.
 Nous ne disposons pas cependant des donnees pour le demontrer. Et
 nous croyons que la perception que les enseignants ont du "politique"
 devrait etre exploree de facon plus systematique.

 II est permis aussi de se demander si les enseignants n'ont pas ete tentes,
 lorsqu'ils ont repondu a la question mesurant leur propension a discuter
 de questions politiques, de sous-estimer celle-ci, particulierement dans le
 contexte d'une controverse publique sur leur role dans l'education
 politique. Peut-etre percevaient-ils que le fait d'indiquer qu'ils discutaient
 frequemment de questions politiques auraient pu leur nuire dans leur
 carriere ou etre utilise contre eux. II nous faut reconnaitre que notre
 mesure de la propension des enseignants a discuter de questions politi-
 ques comporte des limites. Ce qui a ete mesure n'est pas tant leur
 comportement que leur propension a discuter de questions politiques. II
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 est donc tout a fait possible que les enseignants aient pu sous-estimer ou
 meme dissimuler leur propension a discuter de questions politiques.
 Nous ne disposons pas de donnees qui permettraient de determiner
 jusqu'a quel point leur comportement correspond a ce qu'ils en ont
 rapporte.

 II importe de souligner toutefois que les resultats relatifs a la faible
 propension des enseignants a discuter de questions politiques n'entrent
 pas en contradiction avec les autres resultats que nous avons presentes.
 Au contraire ceux-ci temoignent d'une certaine coherence dans les
 r6ponses que les enseignants ont apportee A diverses questions portant
 sur l'importance du systeme d'enseignement comme agent de socialisa-
 tion politique, la facon dont ils definissent leur r6le dans ce processus, leur
 propension a discuter de questions politiques, et leurs strategies lorsqu'ils
 en discutent. Ces resultats refletent dans l'ensemble une certaine reti-

 cence des enseignants a s'engager explicitement dans la socialisation
 politique des etudiants.

 De plus il est aussi possible d'indiquer, a partir des donnees dont nous
 disposons, dans quel sens ces resultats auraient pu etre affect6s par la
 crainte des enseignants d'etre desapprouves. On pourrait s'attendre, si
 des enseignants ont ete portes a sous-estimer la frequence de leurs
 discussions politiques avec les etudiants, a ce que ce soient ceux qui sont les
 plus sensibles aux sanctions negatives qu'ils percevaient dans leur milieu
 relativement a la discussion politique, qui aient eu le plus tendance a le
 faire. Or nous disposons, dans le cadre de la recherche plus vaste que nous
 avons menee, d'une mesure des sanctions negatives que les enseignants
 percevaient dans leur milieu au sujet de la discussion politique.'1 Pour les
 fins de l'analyse, nous avons presume, dans un premier temps, que tous ceux
 qui percoivent un niveau eleve de sanctions negatives concernant la
 discussion politique avaient sous-estime la frequence de leur discussion
 politique avec les etudiants, de sorte que notre mesure de la perception de
 sanctions negatives pourrait etre interprete comme une mesure de la
 tendance des enseignants a sous-estimer leur discussion politique.

 Le tableau 8 indique que les enseignants qui percoivent plus de
 sanctions negatives au sujet de la discussion de questions politiques avec
 les etudiants, en discutent moins frequemment avec les etudiants (36% vs
 64% chez les francophones, 38% vs 76% chez les anglophones) que
 lorsqu'ils en percoivent peu. Ceci signifie que, si tous les enseignants qui
 percoivent un niveau eleve de sanctions negatives avaient sous-estime leur
 propension a discuter de questions politiques lorsqu'ils ont repondu au
 questionnaire, les enseignants discuteraient davantage de questions
 politiques qu'ils n'ont eu tendance A l'admettre lorsqu'ils ont repondu au
 questionnaire.

 II importe de reconnaitre cependant que meme lorsqu'ils percoivent
 peu de sanctions negatives, seulement 64% des enseignants francophones
 (78% dans le cas des enseignants anglophones) ont une propension elev6e
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 TABLEAU 8

 Enseignants caracterises par une propension elevee a discuter de
 questions politiquesa selon la perception de sanctions negatives et la

 langue d'enseignement (pourcentages)

 Perception de sanctions negatives Francaisb Anglaisc

 Peu de personnes desapprouvent 64 (464) 76 (146)
 Plusieurs personnes desapprouvent 36 (403) 38 (85)

 a La propension des enseignants a discuter de questions politiques a ete
 mesur6e a l'aide d'une 6chelle construite a partir des indicateurs des
 quatre situations de discussion pr6sent6es au Tableau 3a.

 b X2 = 69.98; d.l. = 1; p < .05.
 X2 = 31.94; d.l. = 1; p < .05.
 NOTE: N est entre parentheses.

 a discuter de questions politiques. II faut souligner de plus que ces
 conclusions ont ete atteintes en nous plaqant dans les conditions les plus
 strictes, i.e. en presummant que tons les enseignants qui per?oivent un
 niveau eleve de sanctions negatives ont eu tendance a sous-estimer la
 frequence de leur discussion politique avec les etudiants. Or il y a des
 indications a l'effet que ce n'est pas necessairement le cas. En effet, une
 analyse plus approfondie, effectuee dans le cadre de la recherche plus
 vaste a laquelle nous avons refere, a revele que la facon dont les
 enseignants definissent leur role au sujet de la discussion politique avec les
 etudiants avait un effet plus grand sur leur propension a discuter de
 questions politiques que les sanctions negatives qu'ils percoivent a ce sujet.
 Ces resultats indiquent que les enseignants ne sont pas totalement
 vulnerables aux sanctions negatives qu'ils percoivent. Enfin le tableau 8
 indique que 36% et 38% des enseignants francophones et anglophones
 respectivement qui percoivent un niveau eleve de sanctions negatives
 discutent quand meme de questions politiques avec les etudiants.

 Ces donnees suggerent que l'effet des sanctions negatives est pro-
 blematique. On ne devrait pas conclure que c'est uniquement parce qu'ils
 ont tendance a dissimuler les faits que les enseignants percevant un
 niveau eleve de sanctions negatives discutent moins frequemment de
 questions politiques. II se peut que ce soit tout autant parce qu'ils
 s'auto-censurent. S'il en est ainsi, la tendance a sous-estimer la frequence
 de leur discussion politique avec les etudiants serait beaucoup moins
 accentuee qu'elle n'est apparue a premiere vue.

 CONCLUSION

 L'image des enseignants qui se degage de l'analyse en est une de reticence
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 a jouer un role tres actif dans la socialisation politique des etudiants de
 niveau secondaire en discutant explicitement de questions politiques avec
 eux. Dans l'ensemble, les enseignants s'identifient davantage aux orienta-
 tions traditionnelles de la culture politique de l'ecole qu'aux nouvelles
 tendances qui en emergent et qui tendent a legitimer un engagement plus
 actif et plus explicite de ceux-ci dans le processus de socialisation
 politique.

 Ces resultats ne signifient pas pour autant que le systeme d'enseigne-
 ment cesse d'etre un agent important de socialisation politique. En effet,
 ce n'est pas uniquement au moyen de discussions politiques entre ensei-
 gnants et etudiants que le systeme d'enseignement peut contribuer a
 l'apprentissage politique des etudiants. Nous avons montre que plusieurs
 autres elements (programmes d'etudes, matieres enseignees, activites
 parascolaires, structure sociale de l'ecole) au sein du systeme d'enseigne-
 ment peuvent contribuer a vehiculer des orientations politiques. Les
 resultats indiquent seulement que les enseignants n'ont pas tendance a
 recourir frequemment a la discussion politique avec les etudiants pour
 favoriser leur apprentissage politique.

 Cette conclusion contraste nettement avec l'image publique projetee
 par les enseignants quebecois. Plusieurs pensent qu'ils discutent fre-
 quemment de facon intensive et explicite de questions politiques avec les
 etudiants. Certains ont meme ete jusqu'a les accuser d'endoctriner les
 etudiants et de leur transmettre des ideologies et des orientations qui ne
 correspondent pas a celles de leurs parents ou a celles que le systeme
 d'enseignement privilegient. Les resultats de notre analyse contribuent
 ainsi a corriger en partie une image fausse des enseignants. On peut
 meme se demander si au lieu de craindre que les enseignants ne soient
 trop impliques dans le processus de socialisation politique a l'ecole, les
 parents ne devraient pas remettre en question la reticence des ensei-
 gnants a assumer des responsabilites que les administrateurs scolaires et
 les etudiants eux-memes desirent qu'ils assument dans cette entreprise.

 Nous tenterons en terminant d'indiquer trois avenues de recherche
 qu'il serait pertinent de developper dans le prolongement de cette etude.
 Nous avons deja indique qu'il serait interessant de reconstituer la
 conception que les enseignants ont du "politique." Une telle etude ne
 devrait pas se limiter cependant a leur perception du "politique" mais
 s'etendre a l'ensemble de leur culture politique. Elle devrait explorer leur
 niveau de participation politique, leurs orientations ideologiques, leur
 perception du processus politique, de la structure du pouvoir dans la
 societe et des relations entre le systeme politique et le systeme d'en-
 seignement, leur niveau de connaissance des problemes politiques, leur
 perception des problemes sociaux, leur degre de confiance dans le
 systeme politique, leur sentiment de pouvoir influencer les decisions
 politiques. Cette etude devrait aussi essayer de reconstituer leur percep-
 tion du systeme d'enseignement comme sous-systeme politique, leur
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 perception du statut des enseignants dans ce sous-systeme et dans la
 societ6, du role des syndicats d'enseignants dans le processus politique au
 sein du systeme d'enseignement, de meme que leur perception du
 systeme d'enseignement comme agent de socialisation politique. Bref, la
 culture politique des enseignants devrait etre exploree dans toutes ses
 composantes. II serait interessant de l'etudier d'ailleurs dans une perspec-
 tive historique et en relation avec les ideologies des groupes qui
 participent au controle du systeme d'enseignement. Enfin, il serait
 pertinent d'explorer les relations entre leur culture politique et les
 orientations pedagogiques qu'ils privilegient de faton a determiner dans
 quelle mesure leur culture politique influence leurs strategies pedago-
 giques et leurs interventions implicites et explicites comme agents de
 socialisation politique.
 La deuxieme avenue de recherche que nous suggerons consisterait a

 identifier les principaux elements qui sont susceptibles d'influencer les
 enseignants dans l'exercice de leur role comme agents de socialisation
 politique. L'objectif serait de determinerjusqu'a quel point leur compor-
 tement comme agents de socialisation politique est influence par leurs
 orientations politiques, par la faqon selon laquelle ils ont ete socialises a
 leur profession, par leurs orientations en tant que professionnels, par les
 caract6ristiques de l'organisation scolaire et de la communaute dans
 lesquelles ils se situent, par les attentes des principaux agents de
 l'education, par le type de sanctions qu'ils perqoivent et par leur propre
 style d'enseignement. 1 Cette analyse permettrait entre autre d'expliquer
 les differences que nous avons observes entre les enseignants franco-
 phones et anglophones. Bref l'objectif serait d'identifier les forces qui
 contribuent a faconner leur role comme agents de socialisation politique.
 Enfin une analyse de la communication qui s'etablit entre enseignants,

 comme agents de socialisation et etudiants, de meme que l'influence des
 enseignants sur ces derniers, pourrait s'averer fort revelatrice. En effet les
 enseignants ne peuvent exercer une influence sur la socialisation poli-
 tique des etudiants que dans la mesure ou ils etablissent une communica-
 tion avec les 6tudiants. L'efficacite de cette communication ne se mesure

 pas seulement au point de depart, celui des enseignants qui 6mettent un
 message, mais aussi au point d'arrivee, celui des etudiants qui reqoivent
 leur message.

 NOTES

 Cet article s'inscrit dans le cadre d'une recherche sur les enseignants et la socialisation
 politique, qui a fait l'objet d'une these de doctorat (Trottier, 1979). Cette recherche a ete
 rendue possible grace i l'appui financier du Ministere de l'education du Quebec (DGES-
 FCAC).

 Plusieurs etudes ont confirme que des differences importantes existent entre le Canada
 anglais et le Canada franqais dans la transmission des orientations politiques. Johnstone
 (1969) a analyse les differences qui existent entre les jeunes Canadiens appartenant a
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 divers groupes ethniques en ce qui a trait a la perception du pays en general, du systeme
 politique, de la structure des opportunites, et a leur attitude face au bilinguisme. Richert
 (1973) a etudie les attitudes differentes que les jeunes Quebecois francophones et
 anglophones ont a l'egard du gouvernement. Leduc (1966), Trudel etJain (1970) ont mis
 en relief les differentes versions de l'histoire du Canada presentees dans les manuels
 scolaires de langue francaise et de langue anglaise. II ne faudrait pas surestimer
 cependant l'impact que peut avoir la socialisation politique sur la stabilite d'un systeme
 politique. Selon Easton et Dennis (1969), la socialisation politique peut favoriser le
 developpement d'un sentiment de confiance diffus dans le systeme politique, et
 contribuer ainsi a sa stabilite. Toutefois elle ne represente qu'un des moyens dont un
 systeme politique dispose pour reduire les tensions auxquelles il est soumis, et pour
 assurer sa stabilite.

 Un autre element du contexte social qui n'est pas directement relie a la controverse a
 laquelle nous avons refere a contribue a mettre en relief la fonction du systeme
 d'enseignement comme agent de socialisation au Quebec. II s'agit du debat sur la langue
 de l'enseignement et sur l'obligation pour les enfants d'immigrants de frequenter les
 ecoles francaises. Ce debat a pose le probleme de la fonction du systeme d'enseignement
 dans le developpement du sentiment d'appartenance a une societe politique comprenant
 deux groupes linguistiques, et dans la socialisation politique des enfants d'immigrants
 qui ont a s'integrer a cette societ6.

 3 ASOPE est l'abbreviation du titre du projet: "Aspirations scolaires et orientations
 professionnelles des etudiants." C'est une recherche longitudinale sur les aspirations des
 jeunes du Quebec. Pour une description plus detaillee du projet, voir P.W. Belanger et
 Guy Rocher (1972). Dans cette recherche, des donnees ont ete recueillies sur les
 enseignants de meme que sur les parents et les principaux dans le but d'inclure dans
 l'analyse des aspirations scolaires des etudiants des variables contextuelles reliees aux
 caracteristiques et aux orientations de ces agents de l'education.

 4 Pour une description plus detaillee du modele d'echantillonnage, voir les Cahiers
 d'Asope, Analyse descriptive des donnees de la premiere cueillette, volume I, pp. 11-14,
 et volume 3, pp. 8-o1, 1974, et le Rapport du Centre des sondages, 1971.

 5 Dans le but de simplifier la presentation des resultats de l'analyse, nous utiliserons les
 termes francophones et anglophones pour designer les enseignants, les principaux, les
 parents d'etudiants et les etudiants des ecoles de langue francaise et des ecoles de langue
 anglaise. Le lecteur devrait garder a l'esprit que ces expressions referent A la langue
 d'enseignement et non a la langue maternelle des enseignants, des principaux, des
 parents et des etudiants.

 6 Pour le mesurer, on posa aux parents, aux etudiants et aux principaux la meme question
 qu'aux enseignants. Ces donnees ont aussi ete recueillies par questionnaires administres a
 des echantillons de parents et d'etudiants, de meme qu'a tous les principaux d'ecole ou des
 etudiants et des enseignants avaient ete echantillonnes. L'echantillon des parents, comme
 celui des enseignants, est correlatif a celui des etudiants de la recherche ASOPE.

 7 La conception du r6le des enseignants au sujet de la discussion politique a ete mesuree par
 une question dans laquelle on leur demandait s'ils etaient d'accord ou non avec l'enonce
 suivant: "II fait partie du role de l'enseignant de discuter de questions politiques avec les
 etudiants." Cette question faisait aussi partie du questionnaire administre aux parents,
 aux etudiants et aux principaux. L'objectif de cette question etait alors de mesurer leurs
 attentes en ce qui concerne la discussion de questions politiques entre etudiants et
 professeurs.

 8 Le lecteur devrait garder a l'esprit a partir de maintenant que l'expression "Les
 enseignants discutent ..." signifie dans le contexte de cette etude "Les enseignants
 indiquent qu'ils discutent ...."

 9 Les strategies auxquelles les enseignants font appel lorsqu'ils discutent de questions
 politiques avec les etudiants ont ett mesurees a partir de quatre questions a "alternatives
 predeterminees": "Voici differentes strategies qu'un professeur peut adopter quand les
 questions de controverse sociales ou politiques emergent en classe. Pour chacune des
 alternatives qui suivent, indiquez quelle approche vous semble plus appropriee (n'en
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 choisir qu'une seule par alternative meme si les deux vous semblent bonnes): (a) mettre
 l'accent sur les valeurs en conflit ou mettre l'accent sur les causes et les effets; (b) tenter de
 situer la discussion dans le concret ou maintenir la discussion au niveau abstrait; (c) garder
 une position neutre ou donner son opinion sur le sujet; (d) d6velopper un consensus dans
 la classe ou encourager les etudiants a conclure de facon individuelle et independante."
 Ainsi les questions 6taient formulees de facon a mesurer non pas le comportement r6el des
 enseignants, mais a d6terminer les approches qu'ils auraient tendance a utiliser quand des
 questions politiques controversees 6mergent en classe.

 10 La perception des sanctions negatives a ete mesuree a partir de la question suivante:
 "Pensez-vous que les personnes ou les groupes suivants (parents, 6tudiants, commissaires
 de la commission scolaire, principal, enseignants de l'ecole, syndicat local d'enseignants,
 C.E.Q. et M.E.Q.) approuveraient ou desapprouveraient qu'un enseignant discute de
 questions politiques en classe?" Une echelle mesurant la perception de sanctions n6gatives
 a ete construite i partir de ces indicateurs.

 '1 Certains de ces 1eements ont fait l'objet d'une analyse pr6sent6e dans les chapitres 5 a 8 de
 ma these de doctorat.
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